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LA VENGEANCE 
du Beau Vicaire 

par M.-L. Gagneur 

xxiv 
Alors Jean put lui expliquer co qu'il 

comptait fairo pour lu? sauver tous 
du déshonneur ot de la valsera. Il lui 
promit on outro d'obtenir do l'amiral 
tjuo la duchesse les conservât, 

Berlin écoutait, l'air sombre, f.irou-
cho. Co n'était pas seulement le dés* 
I ionncure l la misère qui l'irritaient, 
c'était surtout l'outrage fait à cette 
enfant, son amour et son orgueil 

Il n'osait lever les yeux ni sur Jean 
a i sur Yvonne. 

— Allons, mon brave Berlin, re
mettez-vous. C'est un malheur sans 
doute ; mais M est réparable 

— Le mariage est-il possible? 
— Non, hélas ! Non. 
— Impossiblo ' Mais alors qui est-

ce donc ? Yvonne, jo veux lo savoir, 
entends-tu '. 

Yvonne, qui sangloloit agenouillée 

devant le lit de sa mare, ne répondit 
peè . 

— Sou nom, je veux que tu d ises 
son nom 1 

— Je ne lo puis pas. mon pore, ré 
pondil-oiie un s e tordant tes bras. 

— Keoutoz-moi, Berlin, dit Joan. et 
ne torturez pas votre Tille qui est inno
cente ; car on a abusé de s a candeur. 
de sa crédulité. Kilo ne sent déjà que 
trop vivement s a Taule, puisqu'elle a 
voulu s e suicider. 

La mère Berlin qui commençait à 
reprendre ses sens , entendit res der
niers mots. Elle s e dressa sur son lit 

— Comment ! il serait vrai I s'eena-
t-o.Uo. 

Alors, elle s e baissa vers Yvonne 
qui pleun.ii toujours; et, ranimés par 
to danger qui avaii couru son entant, 
elle la saisit dans s e s bras, et lu ser
rant avec force : 

— Je te pardonne, moi. J e te par
donne. Jo te défendrai contre tout le 
monde. No crains rien, va. pauvre 
chérie. 

Kl etis couvrit de baisers pass ionnés 
la jolie tête éplorée de son Yvonne. 

Devant col élan de tendresse mater
nelle, la colère de Merlin se fondit. Il 
quitta son air farouche. Ses yeux 
même M'emplirent de larmes. 

+-• Pnodijnne/.-lut auss i Claude, re
prit Jean. 

Mais Claude ne répondit pas tout 
d'abord. On devinait qu'il s'élevait en 
lui une luilo douloureuse, partagé 
entre sa tendresse et s e s honneurs de 
père si cruellement atteint. 

— Je ne peux pas. je ne peux pas . 
Que voulez-vous T c'est plus fort que 
moi, je ne peux pas, 

— Au moins , insista Jean, jurez-
moi que vous ne toucherez, pas à 
votre Ut le, et que vous n'augmenterez 
pas son chagrin et son desespoir par 
des reproches; immérités et inutiles. 

— Eh bien t out. j e j o u s le promets, 
répondit il en sortant brusquement de 
la maison. 

lit Jean le vfo s'enfoncer comme un 
désespère dans le massif le plus 
proche. 

xxv 
Jean rentra 9u château et rencon

tra, dans l'escalier Anatole qui le toisa 
avec dédain, puis dans la galerie, 
Charlotte qui lui tourna le dos 

Que lui importait 1 Maintenant, il 
ne pensait plus qu'à Madeleine, que la 
douleur, de Rertiu lut avait fuit un 
instant oublier. 

Il se jeta sur son lit avec désespoir 
et pleura comme un enfant. 

t-e déjeuner sonna ; mais il n'en
tendit pas le son de la cloche. 

— Madeleine1 Madeleine i répétai i-
il en serran- dans ses bras celle chère 
image. 

Il se retraçait ses traits si purs et si 
doux, son regard au fond duquel s e 
lisaient les intimes tendresses. F.n la 
perdant, il lui semblait perdre la moi
tié de lui-même. 

Cependant, après la première ex
plosion de sa douleur il sécha ses 
larmes, et il aperçut sur sa table Le 

Journal de Chàteaubourg, dont il n'a
vait pas encore brise la b a s é s . 

H sauta A bas de son Kt, déploya le 
journal et aussi tôt s e s regards furent 
attirés par ces mots qui flamboyaient 
en première page : 

« Notre Duel» 
il lut. 
Cet article n'était depuis le com

mencement jusfju à la fin, qu'un tissu 
de mensonges 

l a phrase tortueuse, un style d'à 
vocat. trahissaient encore Lépuzot \> 
y prenait (carrément la eonire-partie 
de la vérité, et s'y présentait noble, 
héroïque, sublime. 

c'était Jean qui était lé fanfaron et 
le lâche. 

Celle lecture opéra en îuiunediver-
sion violente. 

Comment! rcs misérables se per
mettraient de travestir ainsi les faits? 

tl bondit comme un cheval de race 
que lo fouet vient de frapper. 

Il s'habilla a la nate et partit aussi
tôt pour Chàteaubourg. 

Il se rendit directement au café de 
la Comète, où il savait que se reunis
saient d habitude les petits journa
listes du crû 

Lépuzot. le cigare aux lèvres, ren
versé sur sa chaise, le pouce passé 
dans l'entournure de son gilet, pre
nait ses poses do môtamorc. ses airs 
solennels d'homme d'Etat, parlait du 
duel avec une désinvolture dégagée, 
expliquait sa conduite vis-à-vis de cet 
etourneau. do ce casse-cou qu'il 
avait traité comme il le méritait. 

' En ce momenl, Jean entra. 
A la vie du marquis, Lépuzot s'ar

rêta net. sans même achever la phrase 
-commencée, incapable de soutenir le 
regard fulgurant que Jean fixait sur 
lui. il baissa les yeux-

Mais Jean alla droit vers lui. 
Lépuzot alprs su leva. 
— Monsieur... balbutia-t-il. 
Il y eut un mouvement dans l'assis

tance. 
>ean ne demanda aucune explica

tion Il s'avança d'avantage: et quand 
il rut bien en race de son adversaire, 
il dit & voix haute ci terme : 

— Lâche t vous êies un tâche t 
Et n lui door.u deux rciciîtissants 

soufflets 
Tous tes amis do Lépuzot l'entou

rèrent oussnôt . Ce fut pendant un 
moment uiie indescriptible mêlée 
Mais Jean, j malgré sa taille rvelte. 
élancée, possédait une grande force 
uerveusc, que décuplait ia colère 

Il lit rouler à terre deux amis de 
Lépuzot ; et le grand homme lui-même 
cul l'œil poché. 

- - Voilà, dit Jean, qui avait déjà re
couvré son jcalme, comment jo traile 
les menteurs et les lâches 

Il sortit de sa poche une poignée de 
cartes, et les jetant au hasard : 

— Puisque M. Lépuzot ne se bat pas, 
je suis prêt ià rendre raison au pre
mier de s e s amis qui m'enverra ses 
témoins. Maintenant, monsieur Lépu
zot. retenez bien ceci: Jo vous défends 
entendez-vous, de vous occuper de 

•nol dans votre journal. Si cela von» 
arrive encore, je recommencerai. Va*» 
êtes averti. 

Lépuzot et s e s gobeurs, anéantis 
par cette brusque et foudroyante at
taque, rajustèrent leurs faux-cols et 
leurs cravates. Ils n'osaient se regar
der ; ils étaient humiliés, consternés 
d'avoir reçu une correction de cet 
aristo, de ce gommeux qui les avait 
terrassés avec autant de vigueur que 
d'adresse-

Cependant cela méritait vengeance. 
Lépuzot, avec l'aplomb et le sang-

froid qui le caractérisaient, fut le pre
mier remis malgré son œil légèrement 
endommagé. 

— Calmez-uous, mes amis, dit-a 
avec un geste hôroique. Je saurai 
mettre à la raison ce freluquet. 

Jean n'ayant pas de journal, ne 
pouvait riposter par an article. Il alla 
donc chez un imprimeur, fit tirer à 
doux mille exemplaires lo procès-
verbal de ses témoins précédé de s a 
lettre à Lépuzot. et par des porteurs, 
le lit répandre à flots dans la ville. 

Le lendemain, Le Journal de CAd-
teaubourg ne contenait pas d'article. 

Jean attendit deux jours ; mais au
cune des rossés du café de la Cornets 
ne vint lui demander raison. 

Le troisième jour.il so souvint que 
MmeduRozay l'attendait. 

A suivre. 

Ee Sirop G r a i p 
(Setatel et CSurJuai) 

tînt devenu si rapidement popu
laire parmi les jennes RCtis, parce 
qu'il Ruorit en 2 Ou 'A jours les MA
LADIES CONTAGIEUSES les plus 
rebatlrs. — Un seul flacon suffit 
pour (arc convaincu ! 

Dépôt dans toutes les pharmacies, 
importantes. 

À Lille : pharmade Gobrrt 26, 
rue Esquermoise ; liruneati, 71, rue 
Nationale ; Batteur, rue Royale ; 
Borna y, rue des Stations; Coasne, 
rue des Prôtres. — A Tourcoing, 
pharmacie Druneau. — .i Presnos, 
pharmacie Borner. — » Itoulmix, 
llennci|U.int, 3'X) rue île l'Ommelct. 
— à Croix, pharmacie Toussaint. — 
ù Armrntièrcs, pharmacie IHifbur. 
— à Béthunc, pharmacie Wagon. 
— à Lens, pharmacie Fables. — 
Drlaoutrc à Douai. 

Envoi franco sans étiquette •''PP*-
rrnte contre mandat de Mr. adressa1 

à M. CltANDJEAN pharmacie .V.', 
rue des Capucins, à Dt'NKERQUE. 

I.A MAISON PKS 

M I L L E PENDULES 
1,11.1,1-:. l ' lucc «le In « a r c , I.II.I.I-: 

Offre comme prime aux ouvriers pt employé» an lot de 
magnifiques Montres remontoir, double Bavette en nickel, 
8 rubis, garanties deux ans sur facture, au prix incroyable 
de 

<^ Pr. t>S* (au lieu de 15 francs) 
Envoi contre mandat poste 1 franc en plus 

Scprcssar, il n'y a'plus que 789 pièce* disponibles à ce 
prix extraordinaire de bon marché 

Spéeialito do Garnitures ds cheminées Articles d'c'rlaicn 
ce. Lustres, Suspensions, Campes, Objets rl'ni'l. Montres •*--
argent. * liâmes or, artont. Bijouterie limite fantaisie. 

La maison des MILLE PENDULES est reconnue, comme 
voulant le meilleur marche et a.yanl le plus grand choix de 
tout Lille 
AUX. SI 11.11 l»l -\I»I 1.1*4. p l n r r t l o l x ( ; u r r . I l l i e 

Maison unique pour cadeaux et Tombolas 

» m O-.CHETE» VINS & LIQUEURS. 
•t pur 1<» >TOir «Xi'.ellfois, naturels «t à Bon mireb» I 

JJusudnTARIr'S lSïi!> ci l ïCIIANTILLONS dél ivras , 

LA COOPÉRATIVE LILLOISE W 
^ • 0 ' M M . K . IO, r u e il l i u l r l r r r r . I » . I l l l i : 1 

Tfc. Actions nominale*e» >letM) t. — Obligations au pocwwt de UV» f \ 
Rapportant ."> (tyl d'intérêt annuel nel de loul impôt el il.innaiil droits 

un crédit permanent .le So 0(0 en marchandises. 
•Suetiurtmle* à L'Ile : 31, me Malsence (rïvrs). — KO, me d Artois 

'Moulins-Lillei. —41. rue d Km» iW.izeninieso. — 4.1, rnattf*!f 'Bxiuensesi. 
— IBS», rue ColbCTt iVauhan). — 4, rue des HoWeda iSuinl-S.mvi'uri — Au-
nese : Kl, nie d'Angleterre. 

Suckur.'nlc* ail tlchnrx : Aniclie. Arniriiiii'-rr*. Cnntrkn-I.imber «art 
Connues iKrance), domines incivique'. Croix. <\.-oinn, Dethy. Ilelleni mes 
Henni l.télard. Hontki rque. La Mudeleine-lci-l.ille, l.i>os. I.ourebcs, Reculs, 
Marcq-en-Uarcul. MonM>n-Ma>n!iil. Oipnies. tbehies, SI André, SI Orner 
i'erenclues. Seclin. Sin-lo-NoUc. Somain T'inplcnve. 

Les Toitures de la Société portent dans Li l le et la banlieue 
à domici le et franco en gare de Li l l e pour le dehors 

- / JR-EMISES A U X SOCIETAIRES 
VINS garanti* de raisins frais [purp IkMatattevi depuis 75 francs 

la llarrique de 228 lili'es.' » 
Envoi d'approvisionnements pour la mer et la campagne 

Mes employés se rendent a domicile, sur demande, pour la composition 
•les paniers spéciaux, caisses cadeaux de létes cl des assortiments pour 
IJiners, grands llepas, bouées et Banquets, 

ENCRES SADOINE 
F*ix© e t s» c o p i e r 

! 

CHICOREE DU TRAVAILL 
-FVA.J3I*IQTJÉ3B3 PAR T r V I L L I O T JF'II^S 

• — -A. P O I X IDTJ N O R D — 
*3 MÉDAILLES — 3 DIPLOMES D'HONNEUR — HORS CONCOURS 

A V I S -A-TTIX: coIs^so3^wfX3y^^.,rElXJI^s 

i5U, Ktie Esquermoise, LILLE 

D O C T E U R O Z I •«̂ ItoiOïifĉ omi 
CM FtggMë d* Pari* et é» IJU* 

B A N D A b i S T E - O R T H O P Ê D I S T Œ 
# M I <oun\M«tur Qffltl*t *Tn Burctos Ce »t*afaiaaaw 

«t atosplc»s tnurJdpoax 4e EHUt 
m I n sjsjpj 

ATELIEK 3'ORTHOPÊIIIE ET DE CHIRURGIE 
(Atallar t Vapeur) 

N I C K E T A.OE K T MOULAGUB 

est iabriquée qu'avec, 
D'autres portraits suivront sous peu el compléteront la collection. 
La CqiCOttEE DU TRAVAILLEUR est de qualité supérieure. Elle n* 

jes racines de premier choix. 
Réclamer la CHICOREE DU TRAVAILLEUR, chez tous les épiciers du Nord, qui peuvent 

ta commander à M. Williot et à ses représentants. 

Grand OsoU dlmctrnmonl* foCMrvrgte, Trônasses, Tatasr-
momrtrea, TlMarmocatat&rsBsv A^ipatrcllsi «VBeetrtqoesi tnME* 
osHUtTato 

Grand aBŝ rUmaot «t tuuzotèiia** ta-^siesi aV. Ilausdlacea lu&MnB, 
B a s à ratrlco». In jec te»r« «i'QBmivnsi.., ftr*pUxgjkQj»\t*-rr.r, ïrcîir.aaaK, 
Conastna • air. S o n d e * cl K«n:£tca> (te tmnfftK OtiH iM a% r u « « 
supérieure), «t aossbreax autrse w*i<r\<& t» 60*5»% amitfxfmmti, «n Cer 
tMmOku, 

SpêdaliU d* O2ln«or«« »*atri«r««i, brpo^jtrtquM,. de maifitfav, uV 
gTcssasse, etc. jtdeuUts tur ïauun taprl* oiairCu tféekivx dâi ir OtUy 
UvtirtOH >ANt ua S4 ascasa. 

Execution sur mesura da totu taa Appare i l s Bradante* d'Ortls*>-
pèdl« : CorMtat d e WaltOek, de F e a t r e poropUstf<rae>, de Cuir 
bwiUH, «te. ; J a m b e s arUSdalIes perlectlonnees ; B r a s artificiel* ; et 
tous appareils pour Coxalgie, Kaohlttam», Qlbboslte, Oena-Talgusa, 
Pied-bot, Pied-Plat, Torticolis, BequUlcs, Oouttiàres, eto 

Cosistruc-tion sclenUflqm dAI'l'AHElLS DE GYMNASTIQUE MÉDICALE, 
tels que : l i t de Bcal.v. S o s p e u s l o n s d e S o y r e , T a b l e * 
d'cpéraUoas, Clitiriots t iau^wtoeoU, eto. 

STÉBJL£.lSâ.TiOIU parfaite dot Instruments de CfalrurgU et 
otjeU de pansement, à l'aida deluras et réolplanta perfeolionne* dlnTas-
ttaa du D* Oxll (modtlx déports J. 

fous IttS jours, REPASSAGE, RÉPARATIONS, NICKELAQE 
â*a inVrtUTvtKt* da CMrargi* 

àXti* trè» t aapostaat 
' csr iritae toute ewfasiee iiràt <Wflw#«uJ. leri-lifin ait pr4r»am fu'i/ ixéêU 

même ras des œpaMioa eeu^r,- resta dm rr.vnr/te ; aussi, bien ë'atranr 
Uvjo'jrs aa-M iééttmt « h RAISON DE PRODUCTION «s 

aactenr OZIL, pharmaalea, 60, Raa Esquarmoige, LILLE j 

^UÉRISON RADICALE DE L'ECZEMA 
PAR . ; 

L'ONGU 
Le Fot : 5 Francs 

IERRE ET LE IERRE 
L Flacon : 5 Frano 

ENVOI CONTRE MANDAT POSTAL 

tèdr tBMé P I I A U M A C I E T R A ^ O Y , »OM,%II\T . . (Word) 
DÉPÔT DANS LES BONNES PHARMACIES 

D c n i a n i l c r l a - i s t c d e ? M I L L I E R S d o G U É R I S O N S O B T E N U E S —. Dépôt Général pour la région L. DAN.IOU, Trnarmacien Droguiste, ù Lillo. 

C E R T I F I C A T i 
Je cherche en m'i «no lonnule pour vous exprimer ma gratitude. L'effet de 

cotre •sasasesst S a i n t - P i e r r e tient yraiment du prodige. J'étais, au TU et au su 
de tout notre village, atteinte, dppuis quinze années dune affection eczémateuse con
tre laquelle tous les remèdes avaient échoué. 

Ayant consulté les spécialistes les plus réputés je désespérais de ma «ruérison, 
lorsqu'une personne m'indiqua votre onguent et votre *»épnr«»*§r »alsat-s»lerre. 

L'emploi de ces merveilleux médicaments furent couronnés d'un succès immé-
vtat. Un moins de dix jours toutes mes souffrances et toutes traces de maladies ont 

Je tiens à faire connaître à tous ceux qui souffrent d'Eesésss» cette belle 
cure à ajouter à celles que vous avez déjà obtenues. 

Josfptiltie- Drne l l e , veuve femme Leclercq & Pecquencourt. 
Pour légalisation : le Maire de Pecquencourt. 

J. Vanandrewelt 
C 4 « f 

Je soussigné, Mlle Culem, d'Abscon, déclare avoir été très rapidement guérie' 
rf-nn «aV»«. "«'ivrant les mains et l'avant bras, grâce à l'emploi de l'excellent 
S*a»saai m' V l e r s * . 

fit 
temps 

C 44» 
Je soussigné lldephonse Prévost, âgé de dix-huit ans, certifie que l'Onaruesst 
P i e r r e m'a complètement guéri d'an eczéma très grave et cela en très peu de 
nt 

Vu pour la légalisation de la signature 
Le Maire de Braille : Hayez. 

c s a * 
C'est avec bonheur que je vous apprends ma guérison. En huit jours le Dépu

r a t i f Bt-Pterre m'a complètement débarrassé d un eczéma qui me faisait cruelle
ment souffrir. 

Votre bien reconnaissante 
T v e *>suasrlo«-a9eUst, à Fenain [Nord), 

C SftO 
Je soussigné Vallée, médecin à Pecquencourt, déclare avoir obtenu la guérison 

de deux cas d'eczéma par l'emploi de 1 © • * • « • « s t - P i e r r e . 
C. » * • * • 

Je ne veux p u tarder davantage a TOUS remercier, bien sincèrement, Monsieur, 
de la radicale guérison de notre petite Alice, âgée de 14 mois. 

En 12 jours grâce i l'emploi de votre Oaarsaeiit et de votre Dépurat i f Ss int -
P lerre l'eczéma qui lui oouTTatt tout le corps a complètement disparu. L'enfant qui 

pleurait cmstammentet se grattait jusqu'au sang.se porte, aujourd'hui, admirah'ement 
Elle n'a plus aucune démangeaison a retrouva- sa galte et fortifie tous les jours ' 

Ualtriel K o n n e l à Somain (Xorrt). 
Vu pour légalisation de signature, le Maire de Somain : Pennequin. 

C «54 
Je soussigné. Morelle Gustave; mineur a Kscaudain, déclare que mon Oit 

Morel Gustave, âgé de treize ans, atteint, depuis sa naissance d'un eczéma qu'gQ- « 
cun remède n'avait pu pruérir l'a été radicalement par l'ONG UENT St-PIEKKb; et la 
DÉPURATIF St-PIKRRE. 

G, More l le a Escaudain. 
i Pour légalisation : le Maire Cartigoy. 

c . « * 3 . « s a , s s s 
Certificats légalisés par M. Delcambre, maire d'Erré, de troisnuéritonsd'eczéma 

art (17 ans), Louis Dussart, U aA et Eug. Dussart, celles des jeunes Gustave Dussart 
Il ans. 

C. Ht» U 
Rudent père, d'Erré, guérison d'un eczéma datant de plusieurs années. 

C. 8 4 4 
Berthe Monnier «Sans. <r'*' • "r eczéma couvrant la main et l'avant-braf 

t-o.Uo
jour.il
sang.se

